
Collège Danielle Casanova, Vitry-sur-Seine – CA du 04/10/22 

– Motion des personnels éducatifs – 

Nous, membres du personnel éducatif du collège Danielle Casanova de 

Vitry-sur-Seine, apprenons avec stupeur le déplacement forcé par le 

rectorat de Versailles de notre collègue Kai Terada du lycée Joliot Curie de 
Nanterre (92) dans « l’intérêt du service ». 

 

M. Terada, professeur de Mathématiques et militant engagé, s’est vu 
notifier cette décision sans qu’aucun motif ne lui soit précisé. 

Nous nous indignons de ces méthodes qui sont la marque de l’arbitraire, 

une nouvelle fois. 
 

Ces dernières années, en effet, l’Education nationale s’est engagée 

davantage encore dans une voie de répression : répression de 
l’engagement syndical, répression des mouvements de contestation 

lycéens, répression, en somme, de l’expression démocratique. 

Le déplacement forcé de M. Terada nous laisse craindre une répression 
syndicale et politique. 

 

Comment considérer qu’une suspension de 4 mois suivie d’un 
déplacement forcé ne sont pas des sanctions contre M. Terada et son 

engagement militant, chez SUD Education ou à RESF ? 

Comment notre Institution, si encline à donner des leçons de valeurs 
républicaines, peut-elle piétiner les principes les plus élémentaires comme 

le respect du contradictoire, l’équité dans les procédures, la possibilité de 
se défendre ? 

Comment dissocier l’augmentation de la répression et la casse de 

l’Education nationale, toujours plus violente pour ses élèves et ses 
personnels et toujours plus flagrante pour l’opinion publique ? 

 

Dans un contexte de rentrée si délétère où l’on tente de faire croire que 4 
jours suffisent pour devenir enseignant, on s’en prend à un professeur de 

Mathématiques expérimenté sans lui dire pourquoi ? 
Ceci nous semble aussi insensé qu’inquiétant : dans quel état se trouvent 

nos libertés d’opinion et d’expression, notre droit de contester par des 
moyens légaux, les réformes d’un gouvernement qui nous parait agir 

injustement ? 

 
Kai Terada ne peut être puni pour son engagement en faveur d’une Ecole 

plus juste et émancipatrice pour nos élèves, plus respectueuse dans le 
traitement de ses personnels. 

 

C’est pourquoi nous demandons au Rectorat de Versailles de faire 

connaître le motif de sa suspension à M. Terada et de le réintégrer dans 
ses fonctions le plus vite possible. 


